
Un “gauche” dont
on va reparler…

Cette fois, le renouveau de Roger Piantoni est
certain. C’est contre Lens que nous en avons eu la confir­
mation. Roger n’y marqua pas de but mais son aisance,
sa sûreté de frappe bien connue firent merveille. Une
véritable joie de shooter (notre illustration, due à la
complaisance du Journal « l’Union ») marqua cette pro­
duction très appréciée de notre ex­futur international.

La lutte avec Nîmes atteint son plein développe­
ment en ce moment. Il est probable que le « gauche »N° 176
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L’étrange carrière
de “MonsieurHaan”

ROSSE insolente, rictus gouailleur, menton d'en­B fant sage et volontaire, une candeur depremier
communiant, Gavroche aussi bien mais rangé,

application de fort en thème et malice de chahuteur, tel
était Edmond Haan, un rien sauterelle, noir de poil et
de prunelle quand il débarqua à Nimes il y a dix ans.

Ce n’était pas un ailier coureur. Il ne dévalait pas
dans le champ pour centrer ou tirer. Pas davantage il
ne s’insérait dans des combinaisons subtiles. I était l’op­
portuniste absolu. Celui qui se place mieux que les au­
tres, qui saute plus haut que les autres, qui frappemieux
de la tête que les autres et qui marque, outre lesbuts
les plus farouches, ceux sur qui nul ne compte. Tant il
sauta à Nîmes et si bien qu’il s’en retourna enAlsace,
une Nîmoise attachée à sa gloire comme témoin desa
grâce et de sachance.

Haan a regagné Strasbourg et ne l’a plus quitté. Il
a joué à toutes les places, et bien, il n’a jamais recouvré
sa verve, sa réussite radieuse. Tout porte à croire qu'à
Nimes­il­eût­mieux réussiet­moins. duré. Comme. quel­.
ques joueurs fameux du passé il est devenu demi­centre
après avoir joué ailier. Le demi­centre international an­
glais Frogatt, de Portsmouth a suivi le même itinéraire

RogerCHABAUDassez peu usité.
(suite en page 8)

TRASBOURG, qui nous rend visite aujourd'hui est au
bord du drame que constituerait sans doute lades­
cente en deuxième division. La défaite que nous espé­

rons lui infliger constituera pour lui un nouveau coup redou­
table. Pourtant, la disparition du Club Alsacien de la carte de
division nationale nous déplait à de nombreux titres.

Techniquement mais aussi sentimentalement, l'Alsace nous
paraît être indispensable dans ce bouquet aux fleurs diverses
que constitue le championnat. Nous nourrissions cettemême
opinion voici quelques années lorsque le club strasbourgeois,
une première fois sombra. Au moment où le navire fait eau
une fois de plus on ne péut s’empêcher de remarquer qu'il est
coutumier de la perdition.

Et l’on pense que sa coque est bien fragile ou que labarre
n’est pas confiée à un bon pilote.

Pourtant, Humpal jouit d’une réputation justifiée. On se
souvient qu'il remplit dans le club une carrière épisodique. Ce
club où tant de bons joueurs défilèrent et d’où sontpartis
Muller et Wendling dont nous connaissons laqualité.

Aussi se demande­t­on si, en définitive, les Alsaciens pour
tenir le rôle qu’on aimerait leur voir jouer n'auraient pas sur­
tout besoin de choisir une bonne formule et de s’y tenir.

Cet article n'engage
que son auteur

|
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de Roger Piantoni va y jouer un rôle déterminant.
Peut­être commencera­t­il dès cet après­midi où

nous recevons Strasbourg, tandis que Nîmes joue àSt­Etienne…
"sut ue#s.

Strasbourg, animé par
l’énergie du désespoir
En fouillant un peu dans lepassé

du RacingClub de Strasbourg, on
peut faire d’intéressantes trouvailles.
C’est ainsi qu’on découvre que le
club strasbourgeois joua la finale de
la Coupe de France en 1937 et ne fut
battu que par 2 à 1 par le F. C.So­
chaux, celui de la grandeépoque,
dont la glorieuse équipe était formée
par Di Lorto, Lalloué, Mattler, Hug,
Szabo, Lehmann, Lauri, Abbegglen.
Courtois, Bradac, Williams, pregque
tous entrés dans la légende du foot­
ball. Dans la formation du R.C.
Strasbourg, figuraient Roessler etHeisserer…
Dix ans plus tard, on retrouve en­

core Strasbourg en finale de laCou­

REIMS à 3 contre 1 | |

pe. Heisserer est toujours là.Cette
fois l'adversaire des Alsaciens est
Lille, et Strasbourg sera battu (par
2 à 0) par la brillante équipe que
forment Germain (il ne s’agit pasde
l’actuel président du Stade deReims)
Jadrezak, Sommerlinck,Dubreucq.
Prévost. Bigot, R. Vandooren, Tem­
powski, Baratte. Carré,Lechantre.
En 1951, troisième finale deCoupe

de France pour Strasbourg qui ins­
crit enfin son nom au palmarès —à
la suite de celui du Stade deReims
— en triomphant de PU. S.Valen­
ciennes par 3 à 0. Le « onze »alsa­
cien était constitué par Schaeffer,
Hauss, Demaret, Krug,Vavriniac,
Vanags, Battistella, Nagy, Bihel, Jac­
ques,Haan.
On peut considérer que cette vic­

toire en Coupe marqua l’apogée du
Racing Club de Strasbourg qui, de­
puis lors, a connu bien des heures
difficiles, Un an après avoir gagné
la Coupe, Strasbourg descendait en
deuxième division. Il n’y restait
d'ailleurs qu’une saison, et finissait
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6° du championnat de première divi­
sion en 1953­54 et 4° en 1954­55.
Mais cela va moins bien en 1955­56

(14°) et encore plus mal la saison
suivante (17°). Et c’est un nouveau
séjour d’un an en deuxième division,
suivi d’une retour parmi l’élite où
Strasbourg a bien du mal à semain­
tenir puisque de sérieuses menaces
de relégation sont de nouveau sus­
pendues au­dessus du club qui fut
celui des débuts professionnels de
Wendling et deMuller.
Devant le Stade de Reims, Stras­

bourg, c’est certain, va se battre avec
l’énergie du désespoir, et les Rémois
ont tout à redouter d’une équipe en
danger de mort, mais qu’ils devraient
tout de même finir par terrasser.
Il le faut d’ailleurs, car il convient

de ne plus laisser échapper Nîmes qui
est là tout près, mais qu’il faut en­
core rejoindre. puis dépasser, pour
enlever le titre et gagner le droit de
participer à la Coupe d'Europe 1960­61.

Marcel LARDENOIS.
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65 TEEHAN
ment de passes d'armes et pour cette
raison peu connu. || s'était d'ailleurs
déroulé entre deux portes. Jules Bi­

*got, l'entraîneur lensois, avait ren­
contré un journaliste parisien et lui
avait reproché en termes très vifs
un article précédent sur ses joueurs
et l'engagement qu'ils avaient mani­
festé lors d’un match contre leRa­cing.
« J'attends de te trouver dansun

coin » lui dit l'entraîneur et jepour­
rais peut­être te chauffer lesoreil­
les »…
Quelqu'un, par bonheur, s'inter­

posa et tout rentra, pour lemoment,
dansl’ordre.
@ LAVESTE DE « BIEG »

En rejoignant le vestiaire, Vincent
rencontra Biéganski. C'était pour lui
un vieux camarade puisqu'il avait
opéré dans le même club à Lille, Avi­
sant la magnifique veste que portait
Biéganski, Vincent la soupesa avec
complaisance et admiration en disant:
« Et bien, ‘ça paie le football pro­

fessionnel !»
Et Bieg répondit dans ce langage

coloré des Nordistes : « Ben dis­donc,
teu, chest tout de même pas lapeine
de jouer au football pour ch'payer
eune veste».
@SPECTACLE

DANS LACOULISSE
Pendant le lever de rideau qui op­

posait nos amateurs à Bruay, une sé­
rie d'accrochages se déroula entre les
joueurs qui se termina par un « duo »
entre Dubaêle et l'ailier droit nor­

Vdistey L'arbitre se manifesta alors et
sortit les deux joueurs !
Cela, tout le monde l'a vumais

ce que personne n'a vu et surtout
entendu, c'est la réflexion que fit le
nordiste en se rendant au vestiaire
sous le tunnel en compagnie deDu­
baêle :
« Crains rien, lui dit­il, tu ne vas

pas arriver jusqu’au vestiaire !
Cela était dit sur le ton de laco­

lère, de la menace et inquiéta vive­
ment le brave dirigeant amateur res­
ponsable des ramasseurs de balles
qui suivit nos deux hommes et s'in­
terposa vivement. Le duel n'eut donc
pas lieu mais nous pouvons rassurer
les supporters : Dubaêle n’avait pas
peur !
@ NUANCE !
Pendant le match des profession­

nels, un tir très violent sur coup
franc envoya la balle sur le poteau
de Doumé Colonna et celui­ci à ge­
noux eut la chance de la voir fr­»­
per sa tête et lui tomber de 'à ­ —
les mains ! Comme on évsq =.i la
scène après la rencontre, Do­mé con­
testa plaisamment la scène «La
balle n’est pas tombée sur ma tête,
c’est moi qui de la tête ait fait un
petit amorti pour me la mettredans
les mains !»
@ CURIEUX MAIS PASINVRAISEMBLABLE
Pendant toute la rencontre, Pian­

toni avait donné un véritable festival
de tirs. Et si Roger, en dépit dex­
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Surprise

æ@
Les années se suivent et ne se

ressemblent pas : la saisonpassée
nous étions battus à Nice par4
à 0. Cette saison nous y avonsga­
gné par 4 à1.@
Il n’est pas impossible quePen­

verne devienne la saison prochai­
ne entraineur joueur au RedStar.@
En arrivant à St­Pierre desCorps,
les dirigeants rémois qui reve­
naient de Bordeaux, ont vumon­
ter dans le train, avec l’équipe du
Stade Français, un Zimny très im­
portant, très soucieux de ses nou­
velles fonctions : « créateurde
l’ambiance et du moral ».æ
A Bordeaux, il y avait 20 sup­

porters de Rouen, 4 supporters
stadistes venant de Toulouse,4
venant de Paris et 2 deReims.@
I n’y aura pas moins dequatre

rencontres « déplacées » et jouées
en nocturne parmi lesmatches
restant à jouer au Stade :

Racing­Reims ;
Reims­St­Etienne ;
Reims­Monaco ;
Reims­Le Havre.
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cellents envois, n’était pas parvenu
à battre le gardien cela tenait dumi­
racle !
Piantoni avait à ce sujet uneopi­

nion assez inattendue : « Si seule­
ment j'avais manqué quelques tirs !
cela aurait vicié un peu la balleet
elle serait entrée dans le but !»

Réflexion curieuse mais nonpas
invraisemblable : il est très possible
que le gardien Deplanque eut été
plus en difficulté avec des balles
mal frappées qu'avec des balles fran­
ches que lui assénait notre brillantinter.
@ VINCENTHANDICAPE
Ainsi lancé sur le chapitre de l'ef­

ficacité, la conversation s'étendit à
Raymond Kopa qui entreprit son voi­
sin Vincent : « Et bien, avec les deux
buts que j'ai marqué aujourd'hui, je
te passe au classement des butteurs !
Mais Vincent se récria : « Bien sûr,
déjà une première fois M.Batteux
m'avait fait passer arrière, cette fois­
ci étant donné la blessure deLeblond
il me fait passer demi, alors il est
évident que je ne peux plusmainte­
nant marquer de buts ».
w PROLONGATION

POUR LESNERFS
Mais toutes ces conversations peu

à peu s’éteignirent dans levestiaire.
On avait annoncé quelques minutes
plus tôt que le match Nîmes­Lyon
était terminé sur le score nul 2 à 2.
En fait, c'était une fausse alerte : le
match n'était pas acheve. Et grou­
pés autour d'un poste portatif, dans
un silence religieux, tousécoutaient
la fin de ce match. M. Germain en
avait pris son parti, s'expliquant :« || va nous falloir encoresouffrir
quelques minutes de plus !»
Enfin, ce fut le coup de sifflet fi­

nal, le vrai, et chacun putdonner
libre cours à sa joie d'avoir encore
glané un point au redoutable rivalnimois.
w TOUJOURS DE LAFAMILLE
Au cours de « La Nuit duFoot­

ball » dans l'immense cellier des ca­
ves Pommery, admirablement décoré,
d’une haute tenue, dont nous fai­
sont état dans les pages suivantes on
pouvait remarquer parmi lesdanseurs
d'anciens joueurs du Stade deReims.
Citons les plus marquants Penverne,
Bliard, Davanne, Sparza, Maouche et
Jacowski… Une belle équipe de six­
te à former là et surtout la preuve
irréfutable de l'attachement deces
anciens joueurs pour le Stade deReims.
@  RESOLUTION OUBLIEE
Nous ne révèlerons pasmainte­

nant un grand secret en disant qu'un
heureux évènement est attendu dans
la famille Wendling. Jean nous avait
bien dit en parlant du bal d'Allez­
Reims : « Non, je m'y montrerai au
début et je m'en irai aussitôt. Il ne
nous est pas possible d'y assisterbien
longtemps ».
Jugez de notre surprise lorsque

vers trois heures du matin nous aper­
çumes le couple Wendlingdansant
tendrement enlacé.

« Et alors je croyais que vous ne
EHHOQOACEONONO CLONE
LABANQUE COMMERCIALE DECHAMPAGNE
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deviez pas rester longtemps !»
— « Oui, hélas, mais nousnous

trouvons si bien ici que nous n’arri­
vons pas à partir.»
w TEMOIN ADECHARGE
Un certain curé deCertilleux

avait mis au point une toile souve­
raine dans tous les cas d'inflamma­
tion, plaies, de supurations. Sonpro­
cédé ayant été commercialisé ces
jours derniers, un procès a été in­tenté.
De nombreux sportifs ont apporté

leurs témoignages pour direqu’ils
avaient été guéris par la toile sou­
veraine. Et parmi eux, on a pu noter
des lettres de just Fontaine et de
Michel Leblond.
@ « SURTOUT NE JOUE PAS»
Avant que ne commence Nice­

Reims, et tandis que les joueurs du
Stade entraient sur le terrain, quel­
ques plaisantins crurent bon de se
moquer de Just Fontaine en scan­
dant sur l’air des lampions «une
chanson, une chanson ».
Un quart d'heure plus tard, Fon­

taine avait marqué deux buts, les
railleurs ne disaient plusmot.
Fontaine eut pu alors leur chanter:

« Surtout ne joue pas, a a.…, ne joue
pas avec mon shoot…»
w@ LE CAPITAINEHANDICAPE
Avant ce match, on sait queRo­

bert Jonquet avait assuré l'entraine­
ment de ses camarades, AlbertBat­
teux était parti en Corse avecColon­
na. Le capitaine fut mal récompensé
de son zèle ; pendant la rencontre
il se fit une entorse au genou et c'est
de l'aile qu'il dut prodiguer ses con­
seils et terminer lematch.
@ PAS « D'INTERLOCUTEUR »

Encore à Nice : Raymond Kopa est
l'objet d’un coup franc imputable à
Milazzo. L’arbitre siffle la faute puis
se ravise et donne « balle à terre ».
I! cherche alors un joueur rémois

pour placer face au niçois. MaisKo­
pa ne veut pas y aller.
« Laisse­leur la balle, dit­il àVin­

cent qui venait, I! faut bien qu'ils
l’aient unpeu.
Car Raymond était peu satisfait de

cette volte­face.
@ FONTAINE A DIT NON !
Just Fontaine a reçu des proposi­

tions pour un tour de chant avec
son ami Gilles Bernard.
Un mois durant l'inter saison, à

raison de 300.000 francs par jour.
Comptez bien, même en nouveaux

francs, cela donne à réfléchir.
w DU COTE DES

« CELIBATAIRES »
Cette nuit là Muller fut réveillé

par un bruit curieux, prolongé qui
se répéta plusieurs fois. || s'en rap­
procha et vit son camarade Baratto
àgenoux.
— Et bien, tu joues aux billes à

cette heure­ci?
Raymond eut beau raconter que

c'était une bille qu'il avait trouvée
et qu'elle lui servait à envoyer le
chat vers l'endroit où il pensait qu'il
y avait des souris. Lucien Muller ne
le croit qu’à demi.

Ouverte sans interruption
de 8 heures à 18 h. 30

Grandes“Banques Françaises
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®  RELATIVITE DE LA GLOIRE

dati

Dans le cadre d'une émission radio­
phonique, André Bourillon posait à
plusieurs jeunes gens une question
assez amusante. « Connaissez­vous
Kopa, connaissez­vous Copernic ? »
En fait, tous les enfants connais­

saient Kopa et presque personne ne
connaissait Copernic !

L'un des jeunes garçons interrogés
trouvä tout à coup une formule inat­tendue « Kopa, dit­il, c'est un
footballeur célèbre. Et Copernic c’est
l'ancien nom que portait Kopa avant
sa naturalisation ».
Nous n'avons rien inventé,est rigoureusement authentique.ceci
® NOS AMIS DUTENNIS

La section professionnelle de foot­ball du Stade de Reims entretient
d'excellentes relations avec la section
du tennis et chaque été, cette sym­
pathie se manifeste par la présence
de joueurs pros sur les courts du
Parc Pommery, comme elle se tra­
duit à tous les matches de footballpar les encouragements des tennis­
men dans les tribunes.

Il nous est donc agréable de signa­
ler que la section tennis, présidée parM. Jean Lignot a tenu sa réunion
annuelle dans un salon de l'Hôtel de
l'Univers. La vitalité de la sectiony a été exposée et fait bien augurer
de la prochaine saison.
@ « ALLEZ REIMS » TRES LUDU

COTE DE NIMES !
Voici ce que nous lisons dans le

journal « Le Crocodile », organe of­
ficie! « d'Allez Nîmes ».

Le chroniqueur du Journal «Al­
lez­Reims », écrit qu'à Nîmes
nous nous étions trop vite réjouis
du titre de champion.
D'abord, nous n’avons jamais

dit que nous allions enlever le ti­
tre, mais simplement qu'il fallait
envisager cette éventualité.
Un conseil à mon confrère.

Qu'il ne commette pas l'erreur
que l'on nous prête. Qu'il ne se
réjouisse pas trop vite. Que dia­
ble, Nîmes est toujours premier.
Une conclusion : Que le titre

soit remporté par Reims ou par
Nîmes, il sera bien porté et je
propose à mon confrère de sabler
le champagne si Reims triomphe
ou la bonne piquette de chez nous
si Nîmes est champion.

@ LES TUYAUX D’'ARMAND
Penverne s'entraîne toujours avec

ses camarades à Reims. Lorsqu’après
l'effort il bavarde il n'a, sur le foot­
ball, plus de sujet commun, les ad­
versaires qu'il rencontre n'étant pas
ceux deReims.
Pourtant, avant ce derniermatch

de coupe, il a pu donner de sérieu­ses indications aux stadistes surRouen.
— Ce n'æt pas du gâteau, a­t­il

averti. Avec Corbel, Latron et Bu­
ron, lancés par Bravo, c’est une ligne
d’avants difficile à contenir…
Une défense avertie en vaut deux.
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À Il est né à Olomouc, près det
4 Brno, en Tchécoslovaquie. Mais $il s’est marié en France, à une$
4 française, dont il a eu un fils, un4
4 garçon, âgé maintenant de huitgqans.Il faisait en Tchécoslovaquie,
qau poste d’inter, les beaux jours à
de « Bata Zlin » lorsqu’à l’issue

Ÿ d'âne tournée, il débarqua à So.Ÿ
chaux en compagnie de son com­
patriote Dupal.
C’est en 1952 qu’il signa son$

4 premier contrat d'entraineur pour$
4 Strasbourg, alors en deuxième di­4
4vision.

Avec lui, le clul» alsacien re­
q Monte en Nationale, atteint les,
a demi finales de la Coupe et sou­
CAES à la stupéfaction générale, *
« Pépi » quitta l'Alsace pourBé­
ziers !
@ 11 en fit un club de très bonne $
4 valeur et soudain revint à ses pre­ $
4mières amours. è
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Let savoir sun ..STRASBOURG
Strasbourg est une ville de 230.000 habitants. Le F. C.Neudorf,

fondé en 1905 devint après la guerre de 1914­1918 le Racing­Club deStrasbourg.
SON PASSE ENCHAMPIONNAT
Depuis toujours, le fameux R.C.S. a eu un nom au palmarès de la

balle ronde : débutant chez les pros, dès 33­34, et se classant 4° deDi­
vision ||, il prit vite place parmi l'élite et on le retrouve 2° de Division |
en 34­35, 3° en 35­36, 6° en 36­37, 5° en 37­38, 10° en 38­39, ce qui
suffit à démontrer la régularité de l'ensemble.

Puis vint la guerre, les évènements douloureux qui secouèrent la ré­
gion alsacienne et Strasbourg, repartit avec ardeur et énergie, ses habi­
tuelles qualités : 12° en 45­46, 3° en 46­47, 6° en 47­48, il subit alors
soudain une baisse de régime, terminant 17° en 48­49, mais sauvé de la
relégation par l'abandon de son voisin Colmar.

Un sursaut lui permet alors de se classer 13° en 49­50, 9° en 50­51,
mais la saison suivante 51­52, sera fatale et il lui faudra retourner en
2°Division.

La remontée ne tardera pas, puisque la saison suivante 52­53, il se
classe 3° de 2° Division et en barrage, victorieux de Rennes, obtient ledroit
de remonter d'un cran.

Le voilà alors 6° en 53­54, 4° en 54­55, 14° en 55­56. . mais17°
en 56­57 : nouvelle relégation, et nouvelle remontée à l'issue de la sai­
son57­58.

I! s'est classé onzième derrière Sedan la saison passée
ET EN COUPE DEFRANCE

Il ne faut cependant pas écrire le palmarès sans rappeler le succès
en Coupe de France en 1951 sur Valenciennes, et les deux places de fina­
liste en 1937 (battu par Sochaux)­et 1947­{battu­par Lille), La place
de demi­finaliste en 1955 (battu par Lille).

On ne doit pas oublier également, les brillantes individualités qui
opèrent sous les couleurs « bleu et blanc », tout d'abord l'ancien joueur
du Racing Oscar Heisserer, puis les Keller, Wœæhl, Roœssler, Rohr, Lergen­
muller, Rolland, Matéo, Braun, Heckel, Schaeffer, Bihel, Vanags, Krug,
Stojaspal, etc…

QUATRE PAS DANS SON PRESENT QUATRE PAS DANS SON PRESENT QUATREPAS
QUARANTE MILLIONS !
La saison pussée n'avait pus été

des plus bril'antes et comme les
Alsaciens sont très soucieux de
leur standing, ils n’ont pasman­
qué d’alerter la municipalité pour
recevoir de l’aide, Celle­ci a été
aussitôt consentie et elle est im­
portante : une subvention dequa­
rantemillions.
Il convient de rappeler queM.

Pflimlin est maire de Strasbourg,
future capitale européenne.
SIXDEPARTS,

SIXARRIVEES
Au cours de l'inter­saison, le

R. C. Strasbourg a quelque peu
renouvelé son effectif. En effet,
furent transférés : Brezniak (Nan­
cy), Rivarel (Forbach), Komi­
neck (Lens), Bourbotte (Red­Star)
Owezarezak (Toulouse), tandis
que Hertrich recouvrait sa liberté.
Ces départs furent compensés

par un nombre identique d’arri­
vées : Djolakian (Racing),Kas­
marek (Red­Star). Nabat (Nancy),
5311111 YEARARE} ONE

tirer d’affaire. Mais c’est notreTison (Troyes), Koza (Racing),
ultime chance.Tédesco (Red­Star),Rustichelli,

qui se joignaient aux anciens
Schweitzer, Hauss, Haan,Tivoli,
Fénus, Cornuel, Visioli, Roques,
etAntoni. @

LEPRONOSTIC
DEL’ENTRAINEUR
Pépi Humpal a déclaré ànotre

grand confrère «France­Football» :
Le championnat 1959­1960 de­CRID'ALARME
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NS
joueurs
LESGARDIENS

VISIOL!Maurice
Né en 1934 à Cousy (Arden­nes).

DJOLAKIAN Levon
Né en 1937 à Lyon. Formé àLyon. "0

0

0

à

VU

A

M

LESARRIERES
SCHWEITZERLouis
Né en 1932 à Dambach. | m.
12, 71 kgs.

KASMAREK Jean
VA

A

A

A

A

A

AN
Né en 1933 à Libercourt. À
joué au Red Star. 1! m. 72, 70kgs.

HAUSS René
Né en 1937 à Lingolsheim.
Formé au club. International B.
1! m. 73, 77kes.

STIEBER Raymond
Né en 1936 à Strasbourg.
1 m. 75, 72 kgs.

MISIASZEK Zbigniew
Né en 1933 àMarles­les­Mi­
nes. À joué à Marles, Lille, Bé­
ziers. | m. 72 ; 70kgs.

LESDEMIS
DEVAUX Denis
Né en 1939 à Cize (Jura).A
joué au R.C.Franc­Comtois.
1 m. 80, 73kgs.

HAAN Edmond
Né en 1924 à Schordorf. A;
joué aux. Pierrots. de Stras­
bourg, et à Nîmes. Internatio­
nal A. | m. 73, 74 kgs.
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OWCZARZAK Edmond
Né en 1936 àMarles­les­Mi­
nes. International amateur. À
joué à Auchel, Lens, Toulouse.! m. 83 ; 75kes.
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& L'INDUSTRIEREIMS
15, Cours Langlet ­ Tél. 47­46­92

TOUTES OPÉRATIONS
DE BANQUE ET BOURSEDLL AAA
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= ALAN LE; PALAIS '
CHAMPAGNE
1, Place Drouet­d'Erlon ­ REIMS

Téléphone 47­51­13=
Le retour d’un entraineur dans

son club évoque une crise. Sans
cela, il ne serait point parti.Mais
son retour atteste l’estimedans
laquelle on le tient malgré soninfidélité.
Pépi Humpal est devenu undes

meilleurs entraineurs opérant en
France. Sa psychologie, sa ruse,
sont désormais bien connues. Il
juge la situation avec sang froid.
La mauvaise position de son

équipe le tracasse :
— Nous avons eu jusqu'alors

l’excuse de nombreux blessés.
Mais à quoi nous sert denous

lamenter. Il nous faut désormais
prendre despoints!
Il est encore temps pour nous

vrait se terminer par lavictoire
très nette — fucile même —de
Reims. si l’attaque desChampe­
nois répond à sa valeur réelle.
Même une certaine instabilité de
la défense ne doit pas avoir de ré­
percussion sur là victoire finale.
La seconde place sembledevoir
revenir au Racing de Paris. La
troisième place donnera certaine­
ment lieu à une lutte entreNice
Monaco ouNimes.
Nous espérons finir aumoins

dans les dix premiers, sinonmieux
mais le renouvellement (sixnou­
veaux joueurs) de notre équipe
demandera une coordination que
nous nous efforcerons d’acquérir
le plus vitepossible.
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peammenemaee
REFMS
12, Rue duGénéral­Sarrail
Téléph. 47­29­55 et 47­29­56

ASSURANCES CONTRE TOUSRISQUES
EPERNAY
21, Rue des Jancelins, 216­55

CHALONS
6, Rue du Four, 6
Téléphone 7­63 Téléphone ,

PAR 1587,
Tél. Trinité 24­00 et 24­01

POLICES AUTOMOBILES normales ou ‘“à
Agence Générale pour la Marne de ‘’ LA FONCIÈRE TRANSPORTS ‘” Ë3040604 CAROL ALAN EANCAC

=,0 00 000000000000 000000 SERO PO ICE OC OC CC ED DE DE ICO DE DE I OCCOCORUSTICHELLI Dominique
Né en 1934 à Marseille. Inter­
national junior et B. À joué à
U. S. Rouet, Marseille et Sedan.
! m. 72 ; 70 kgs.
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TISON Jean ‘Né en 1933 à Hédingneul­Bé­ $ Æ Dégustation des grandes matques
thune. À joué à Troyes, 1\m.65 # = Son SCOTCH­BAR au premiersa 48=

NABATPierre ‘
Né en 1933 à Erdewen. À joué 6 _esomee net tata ne ner nero
à Bordeaux puis à Nancy. 1 m4 Master eee rate a 00101000 een ee AA*
83, 80kgs. Hei d %.. +

KOZACasimir ; 5 BAR & BR
Né en 1935 à Fouquières­les­ #%* ° %
Lens. A joué au R. C. Paris. @ RS ) se­ 2e

TIVOLIRoger ES ( aireur
Né en 1935 à Marseille. Vient #%; 8
de Marseille. Sélectionné de l'é­ ÿ ;* 85, PI. d’Erlon ­ REIMS **
quipe de France junior. trmicrarg po Tél. 47­56­95 3cfratiicaus ÿ ** SALLE POUR REUNION ;*

GANCZARCZYKRoger $ + Location pour le catch. **
Né en 1930:à Douai. A joué #%* la boxe :
au Foyer Laillenois, Lens, Rouen 6 Pos — Résultats sportifs —­+Late, Jump: 172 1 10 40.055 OUVINEE toute In NOTE=ESA CSS EEE AC‘‘‘;‘‘ve

tot

33­35
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Rue Saint­Lazare, 87
>3sortie
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AU MATCH ALLER :
LE 1 OCTOBRE1959ps
Strasbourg 1 ­ Reims 3 a

L'équipe : Colonna, Rodzik, ;
Siatka, Muller, Jonquet, Le­ se
blond, Dubaêële, Fontaine, Ko­ "2e
pa, Piantoni,Vincent. Dosepc)we Buts : Kopa, Dubaêle, Vin­ 2%
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gagne (peut­être) un des trois
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= CHAMBRES TouTCONFORTE eu TélévisionU[5a
— Siège du BILLARD CLUB RÉMOIS—
59, Rue Cérès ­REIMS

mmHôtelmCOMPTOü
OC
v

——ee ane. <
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1
n ­Jauet5fres

re re rpg ” 7) ; "1 e LA: Tél.47­53­39 |N b t | ­ résultats |lu = 1v6s Duleurs 2e } La Saison passée,
THLUMANNU MULTI Hdi == Strasbourg 1 — Nîmes 41. Fontaine 26 huts Strasbourg 2 — Stade Français 5 ;x dé durs ; 2, Vncent 11buts Monaco 4 — Strasbourg 24 es CHALLENGE MARTINI 4.Bérard 8 buts Toulon 1 — Strasbourg 4= GHARBONS DE CHOIX À PF TA MEILLEURE ATTAQUE |5. Piantomi 7 buts| | Strasbourg 0 — Lens0

*® ; = 5 Fee 89 butsMuller 7buts Sedan 2 — Strasbourg 2 C’est en début de saison (9°ma'ch)** 8 73 buts [7 “le …Stras gr pra > ;BOIS DE CHAUFFAGE = =—seue 13 buts | 7, Dubai le 1 but Bordeaux 0 Strasbourg 1 que Strasbourg vint à Reims, en lea­
> PET due àas 64 buts siatka 1 but Strasbourg 1 — Reims 3 der puisqu’il partageait alors la pre­THE RMO Ga. Ç 4. Nice 56 buts Leblond 1but St­Etienne 7 — Strasbourg 3 mière place avec le Racing de‘ Paris.: <e 5. Toulouse 53 buts| ET CEUX DE STRASBOURG : Strasbourg 1 — Rennes l ; : zse 6. St. Français lt 10 CESR j ; 2e Sochaux 1 — Strasbourg 1 Pluie presque continuelle, terrain; Sd Monaco 47 buts Groschulski 10 buts Strasbourg 1 — Nice 4 glissant, match très réaliste desAlsa­arce e 8. St­Etienne 16 buts |Koza 8 buts Valenciennes 2 — Strasbourg 0 |©tens qui neutralisèrent Fontaine% Sedan 16 buts |Tivoli 8 buts Strasbourg 1 — Le Havre 2 après que celui­ci eût marqué deux

3, Rue Géruzez­Tél. 47 2498 ‘* = per voa 15 buts ace ‘ ace R. C. Paris 2 —Strasbourg 2 buts.2e 11. Strasbourg 14 buts | Yabat 4 buts Strasbourg 2 — Lyon 1 Mais à la mi­temps, le score étaitLIVRAISONS RAPIDES % 12. LeHavre 42 buts | Antoni 3 buts Toulouse 2 — Strasbourg 1 égal 2 à 2 (buts alsaciens de Bour­À— ET SOIGNÉES — 13.Angers 40 buts Rustichelli 2 buts Strasbourg 1 — Limoges 3 botte). Jonquet était blessé. Lematch+ 14.Lens 39 buts |Tédesco 1but Nîmes 2 — Strasb 1 | faire1Mec LUZ0C0 005070C0C0Z0 0 050CCC0Z0C0T0 du 010,N0SSLe : uts| * , imes 2 — Strasbourg nul paraissait satisfaire les équipes20%" *%MESSE ES 15. Bordeaux 38 buts Kasmarek 1but Strasbourg 3 — St­Etienne 1 lors ue contre­attaque de atomlison 1 but R 4 S b 0 b= K kd8 ennes 4 — Strasbour urg permettait à Komi éus­
SOUL CHAQIMOTCHIONTIN 'l NOTRE cu AVERAGE Granezarczyk 1a Strasbourg 2 — R. C. Paris 5 ze 4 = are Ego aiesE' Ut il il ] > ; ; adv. c. 8.c. 1 but Lyon 3 — Strasbourg 2 de la fin !EC P GA @ Limoges 8 — Strasbourg 0 = Lu= AFÉ du Chez mous 41 12 541) DANS LE CADRE NATIONAL Strasbourg 3 — Sedan3 arte raae
= Lion de B lo { Fer satverasirs 32 24 1,33] 1. Fontaine (Reims) 26 buts Strasbourg 3 — Toulon2 spectateurs.= C J Eu 13 36 202} 2. Cisowski R. C. Paris) 21 buts LE DERNIERMATCH LeséquipesË ‘ T CELUI DE STRASBOURG ‘ bles a Français) = buts | DE STR ASBOURG le 7 février 1960 | Reims : Colonna, Rodzik, Giraudo,= RenéGARROY P c'vest à ahis (Nîmes 19buts ; Là Penverne, Jonquet, Siatka, Desruis­É ; , PMF +1 5. Liron’ (St­Etienne) 17 ! À Strasbourg : Strasbourg batTou­ Ë : ­Chez lui 25 34 0,73 =; {buts a29 seaux, Lamartine, Fontaine, Leblond37, PLACE D’ERLON, 37 Chess l'alvresairs 19 38 0.50 6. Robuschi (Bordeaux) 16 buts lon :3 at EE LE ; x Vincent : çf Au total 1 % 0.61 Ujlaki (R. C. Paris) 16 buts| , L'équipe Visioli, Schweitzer, | | 5 ‘­ Téléphone 47­48­17 ­ >) ta , " lauss, Owezarezek, Devaux, Kasma­ | Strasbourg : Visioli, Misiasek, Hauss= dec dut ecbtt da rek, Rustichelli, Tivoli, Kosa, Gran­ | Owezarezak, Haan, Brezniak,Gros­PP AESO vn NOS ASSIDUS è Pulmares ezarezyk, Tison. chulski, Kominek, Bourbotte, Tivoli,Fenpitns 2%ri Buts Granczarezyk, Kasmarek, |Hertrich.2 res *E RESULTATS SPORTIFS Vidsent dr du match Er 4cit TEE Arbitre : M.Barberan._ ; 7 ve ne ­ 3 ier. pourToulon.emma MSora Te more a geope5 matches | 19545 ; —­Re | more an romaar NE CELens auWendling 24matches Reims 2 — Strasbourg 2 | 4
° «eLeblond 23matches Reims 1] — Strasbourg 2 | =ete m°*æ ;**Rodzik 29 matches | 1955­56 Strasbourg 0 —Reims 1 , ; — —sc z GARAGE 5 se Colonna 22matches Reims 6 Strasbourg 2 | Classement Ce jour Totaux Ils joueront :2. + Bérard 19 matches | 1956­57 Strasbourg 1 — Reims 3 ils jouent ce soir le 28 févrierone = CSSE —­2HEPS *e Baratto 7 matches | 1958­59 Reims 2 Strasbourg 3$ === === %Jacquet 5matches Strasbourg 0 — Reims 2 Nîmes 43 à St­Etienne àToulonA %*Gi 5 ; € , oû 1 ase 24, Rue Buirette ­ REIMS RS . : matches aécs md Strasbourg 1 Reims 3 92.Reims 41 Strasbourg au Racing%.. % 2matches REIMS bat STRASBOURG : ; a ; ; ; :. +Azhar 1match I ; 3. R. C. Paris 36 àToulon Reims (13 avril)ee + ——_= ice Au total : 7 victoires pour Reims, Toul È àStrasl2e. “f N 2 victoires pour Strasbourg (2 mat­ t. Toulouse 33 PE à Strasbourg= “ 4 te devait sont serai Nice 33 àRennes àSedanPR Let cdu A l'efficacité : 28 buts pourReims, : ;ME »CEDE S Le GIE CLvotre h| 15 buts pour Strasbourg. 6. Limoges 31 Sochaux St. Françaisâ Lens 31 àToulouse LeHavreid 8. Le Havre 30 Sedan àLens| visnetne A46ANS 9 Monaco 29 Lyon Rennes
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7FEVRIER
Contre le Réal de Madrid, lesNi­

çois, menés par deux à zéro avaient
comblé leur retard et gagné au terme
d'un forcing effréné qui tenait dumiracle.
Quatre jours plus tard, contre

Reims, lorsque Nice fut à nouveau
mené par deux à zéro, il en fut pour
penser que le palpitant scénario re­commuancçait.
Ceux­là ignoraient que l'organsime

humain n’est pas un moteur et que
deux miracles en quatre jours, c’estbeaucoup…
On redoutait cependant pourReims

l'opposition des Niçois, que quelques
étincelles de l'enthousiasme dumatch
contre le Réal pouvaient enbraser en­
core. Mais Reims, qui n’a plus d’er­
reurs à commettre arrivait àNice
avec une équipe au moral bien trem­pé.

Dans le même temps, Akesbi don­
nait à Nimes le signal du renouveau.
Pour les deux leaders, le sprint fi­

nal s'engage à toute allure…®
Il est amusant — et sympathique—de constater combien de clubs évo­

luent dans cet anonymat dumilieu
du tableau sans idéal bien défini dès
qu’ils estiment qu’ils ne sont plusen mesure d'obtenir le titre ou plus
en cause pour l'élimination.
C’est ainsi que, par voie deconsé­

quence, ceux qui attendent ou re­
doutent encore quelque chose du
championnat mesurent leur udver­
saire à ce critère : « Il est encore
dans le coup.»
Ou bien « Lui, ça va, il est horsducircuit.»
C’est ainsi que l’on redouteBor­

deaux ou Toulon, mais qu’on n’a
plus de crainte devant Lens ou LeHavre.
Jamais encore Limoges n’avait pris

quatre buts. Il est vrai queRemetter
se trouvait cette fois devant la plus
brillante attaque du championnat. Di­
sons encore, pour une plus totale ob­
jectivité, que le gardien international
était handicapé par une déchirure etaussi que son équipe, devant lepu­blic parisien, avait voulu prouver
qu’elle ne sacrifierait pas aussi tota­
lement à la défense qu’on l’a si sou­
ventprétendu.

PRÉSENTE
Peut­être ne renouvellera­t­elle pas

cette peu concluante démonstration.
Mesures de sauvetage à Sochaux où

le brave Etienne Mattleér a étémobi­
lisé pour stimuler ses successeurs
sous la casaque bouton d’or.
S'il suffisait de la voix convaincue

d’un ancien footballeur illustre criant
« hardi les gars » pour rétablir une
pareille situation, nous penserions
que celle­ci est sauvée pour le clubdoubiste.
Mais hélas, ce n'est pas de la tou­

che que se marquent les buts.
Au fait recevantValenciennes,

les avants sochaliens ne lui en ont
pas infligé un seul.

14FEVRIER
Le Racing s'en tire finalement à

bon compte. Bien sûr, il estéliminé
de la Coupe de France dans laquelle
on lui prévoyait le plus grand avenir
au regard de son étonnante efficacité.
Sa mésaventure devant Sète risquait
de faire de lui le point de miredes
railleurs. Il a été sauvé de cette si­
tuation par la bouffonnerie d'Arles
où l’énormité de l’évènement mobi V*SSSSSSSSSSNNSNNVVVVVSE D.
lise tous les projecteurs. Ç@
Dix joueurs valides, hier incon­f

— = qui lave sans aucune intervention
conserver lecontact
Le classement du C.F.A.Groupe

Nord a subi quelques petitesmodi­
fications après la dernière présen­
tation de nos amateurs. Si l'usage
veut qu’on le présente dans la for­
me que nous donnons, le règlement
en fin de championnat, lorsque

la formation que voici
Jacques (1) Cabourg (2) ;Da­

vanne Guy (3) ; Gouttes (4) ; Jar­
delle (5) ; Dubaële ou Batteux (6) :
Favier (7) ; Moreau (8) ; Biernat
(9) : Bojko (10) Azhar (11).

les adversaires ex­aequo se seront LES MATCHES PREVUS :
rencontrés deux fois l’établira en , | ; |
ne tenant compte que des résultats Reims | Montreuil
entre les ex­aequo. Stade Giraumont
Ainsi, si le championnat prenait St­Quentin | Auchel

fin aujourd'hui, c’est Auchel qui se­ Racing | Rehonrait champion. Bruay | |Sedan
Reims aura d'ici la fin de l'épreuve scope AmiensÀ

le calendrier le plus favorable puis­ Lens St­Germain
Sedan, Auchel etqu’il recevra CLASS

Amiens. Mais une ombre au tableau:
le prochain départ au service mili­ f
taire de Davanne et Dubaële. 1. Sedan 26 45 à 23
Pour recevoir Montreuil le Auchel 26 35 à 19

« tombeur » de Sedan, dimanche Reims 26 35 à 27
Reims présentera vraisemblablement 4. Amiens 25 25 à16

5. Lens 23 39 à 24
# 6. Racing 21 39 à 28

FAITES LE POINT DE LA 9 1. St­Germain 18 26 à 27G
POURSUITE REIMS­NIMES 8.Montreuil 18 31 à 25

Stade F. 15 21 à 34

Nos Amateurs doivent battre Montreuil pour

nus et opérant au demeurant dansg Ce duel Reims­Nimes rend passion­# Fontai 14 5 à28la troisième catégorie amateur enfnante la fin du championnat. Pour €," riges ee” 14 95 à 3l
Provence, ont éliminé les onze «pros % ecsaver d'imaginer la tournue qu’il #45 tjs ea 13 30 à 46
toulousains dont certains ont connug prendra, le mieux est d’avoir sous #1e. <pEsmes 12 19 à 39l’ultime honneur de Colombes ! les yeux la tâche que chacun des deux rte 9 23 à 51
Mieux encore ce n’est pas au%rivaux devra accomplir d’ici la fing_} “°00N ïterme d'un but marqué à la sauvetteg du championnat. Voici donc leson­#et d’un bétonnage systématique queVze derniers adversaires des Rémois $

l’affaire s'est prestement conclue, get des Nîimois : ‘
mais à l’issue d’un débat techniques REIMS NIMES ‘où les amateurs tinrent la dragée 6 Strasbourg # St­Etienne ç# Lyon *Toulon ‘

#* Sochaux Sedan ç :AMonaco * Valenciennes #4K# Se >Paris
4. Er Paris “ec r @ Voici les résultats des tirages de
LtSp PAIENÉ AË tombola d’Allez­Reims
WeNîmes Reims ‘ Match Reims­Limoges
#. St­Etienne #* St, Français ; Le n° 33.053 gagne UneMantes: ? k5. Ç. Bordeaux Angers y. Le n° 34.742 gagne 2 tribunes (M.

haute à leurs rivaux, les rejoignantg LeHavre #Moule #Massias, 96, rue des Romains, sup­
à la marque pour les dépasser après
leur avoir infligé trois buts !
de la célébrité sportive et la réputa­
tion du saucisson d’Arles enfoncée
celle de son stade.®
Il reste cependant que lesToulou­

sains n’ont pas joué sur leur valeuret
que dix gardannais les ont ainsi ridi­
culisés il y en eut deux mille pour
donner à la rencontre uneambiance
à vous faire oublier votre technique.
On aura beau dire que c’est sur le
terrain que le match se joue, se ga­
gne et se perd, cette précision appor­
te aux Toulousains sinon uneexcuse
tout au moins une circonstance at­ténuante.@Mais peut­être faut­il maintenant
dire que la Coupe de France qui s’é­
tait montrée si pauvre d'imagination
au tour précédent avait sansdoute
réservé sa verve pour ces seizièmes
de finale. Si Gardanne était inconnuet si Sète parut lui­même surpris
d’avoir bouté hors le prestigieux Ra­
cing, que dire alors de Forbach qui
n’avait pas gagné en championnat de­
puis trois mois et qui « sort »Lens,
club de « nationale » avec une faci­
lité qui tient du miracle ?

EUCBUT

rage : # queur, essayez de déterminer le nom­ #Voici Gardanne dernier amateurg re de
en Coupe jeté à la grande lumières

ftez votre total au capital actueldesfAer i 4deux« provisoirement sans doute » par& Reims sera champion
aa uAAAAAAAAAAAAAAAMMAM ESMP. à Troissy).

yrter M. Rousselot) :
Le n° 35,155 gagne 2 gradins.

MatchReims­Lens
Le n° 36.128 gagne une montre :
Le n° 36.77: tribunes ;si Le n° 35.122 gagne 2 gradins (M.

Get Mme Foucher, Instituteurs à l’I.
Si vous avez l’âme d’un pronosti­ gP*

points que Reims etNîmes
tireront de ces onze rencontres. Ajou­

0

7
2 gagne 2

équipes. et vous saurez

Ce numéro vaut peut­être 50 N.F.
« Allez Reims » a décidé d'agrémenter lavente

de son journal en tirant au sort parmi ses lecteurs
trois lots très intéressants pour des amis du football,
ce sont :

]l° ­ Une magnifique montre­braceletmarquée
« Stade de Reims » et permettant de contrôler la du­
rée du match defootball.

2° ­ Deux places tribunes
3° ­ Deux places gradins.
Le numéro figure en bas des pages centrales, à

droite. Nous conseillons d'écouter attentivement les
résultats du tirage qui sera effectué pendant lematchet les numéros gagnants annoncés par haut­parleur
dès la fin dumatch.

Les lots seront à retirer à la permanence d’Allez
Reims, 59 bis, place d‘Erlon, avant le match suivant.
Les lots non réclamés seront remis en jeu.

‘
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AREMENT encore, aussi loin que l’on remonte, dans la suiteK des organisations chorégraphiques mises sur pied annuel­
lement par « Allez Reims » on aura trouvé une soirée

aussi prestigieuse que celle qui se déroula dans les celliers de la
Maison Pommery, le 31 janvier 1960.

Sans doute, le cadre y était pour quelque chose.
Dans un décor typiquement champenois, beaucoup plus vaste

qu’à l'ordinaire et où la décoration avait été particulièrement soi­
gnée grâce au concours des Magasins Modernes, une ambiancema­
jestueuse s’était installée, faite de cet ordonnancement de tables
ornées de chandeliers, décorées de rouge et de blanc et garnies
d’un public très différent de celui que l’on connaissait jusqu'alors.

Pourtant. les amis du Stade­ de Reims n’ont pas changé. Îls
sont sans doute plus nombreux mais surtout de nouvelles couches
sont venues à lui attirées peut­être par les promesses de cette festi­
vité dont on attendait plus encore que des « nuits » précédentes
parce que l’on savait que tout avait été mis en œuvre pour assu­
rer à ce 25° anniversaire d’Allez Reims un éclat tout particulier.

Chacun avait prévu cet éclat nouveau et apporté sacontribu­
tion à ce standing par une tenue de soirée recherchée qui ajoutait
encore au plaisir des yeux dans une salle tour à tour éblouissante
de lumières ou abandonnée à l’éclairage vieillot mais discret des
bougies, suivant les danses.

Jacques Hélian et ses musiciens les animèrent comme onpou­
vait s’y attendre et les attractions apportèrent, elles aussi,une
diversion très goûtée. Bien sûr, tout ne fut pas parfait et nous
n’hésitons pas à le dire, fidèles en cela à notre souci d’objectivité.
Les attractions, trop groupées, cassèrent le rythme Àcertains
moments, le nombre des musiciens fut insuffisant pour une salle
de ce­volume.Ce sont là des points dedétail.

Mais il est certain que les actifs dirigeants d’Allez Reims tien­
nent là une formule pleine de promesse pour l’avenir. Elle a servi
magnifiquement la propagande du Stade de Reims, resserré les
liens d’amitié avec le Stade de Reims et ses joueurs. Et si,pour
parvenir à ce succès, l'importance des frais engagés a dépassé les
recettes, c’est à notre sens un petit mécompte au regard dunombre
des satisfactions que l’on en a tirées.

L'Ecole de Football n’aura pas le bénéfice qu’elle pouvait at­
tendre de cette manifestation qui était organisée à son intention
mais « Allez Reims » médite déjà une formule de remplacement.

Ceci ne doit pas nous empêcher d’applaudir à cemagnifique
succès et d’encourager vivement les responsables à fignoler suivant
cette même formule l’organisation de la saison prochaine.

Tous ceux qui ont véeu « La Nuit du Football 1960 » le sou­
liaitent vivement. Et tous ceux qui ne s’y sont pas rendus égale­ment.

AU SOMMAIRE
— LE DEGAGEMENT ALAMAIN
—LEDÉMARQUAGEOOTBALL

JOUEURS &ENTRAINEURS
[répondent à une extraordinaire enquête

— LE JEU DEREIMS

Doit­on jouer à dix contre onze?
— EN VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS DE JOURNAUX —

caves Pommery aient été choisies
pour cette manifestation, louant «Al­
lez Reims » pour une décoration qu’il
n'avait jamais connue encore aussibrillante.« La saison prochaine, si votre
bal a encore lieu ici, vous trouverez
les installations nouvelles quenous
avons en projet. Elles vous permet­
tront de donner plus d’éclat encore
à cette fête dont je me plais à souli­
gner la réussite et le bon goût ».æ@« Voilà vingt ans que j'habite
Reims, dit M. Fournier, adjoint au
Maire. Cette ville que j'aime est jo­
lie et célèbre en raison de son ur­
banisme, ses monuments, son passé,
son histoire. mais aussimaintenant
par son champagne et son football ».@
« Je suis particulièrement optimis­
te et heureux aujourd’hui, ditM.
Henri Germain, en adressant ses re­
merciements à « Allez­Reims » pour
avoir célébré avec tant d’éclat sesNo­
ces d'Argent avec son Club. La lé­
gende voulait que nous soyons tou­
jours battus ou que nous ayons per­
du un point à l’occasion des «Nuits
du football ».0 0 0 0 0 0
L’étrange carrière de ©Monsieur Haan

perdu un poil. SonEPUIS, comme son nom l’indique, Haan n’apas
peine. Il est toujours ce premier communiant

mon bloc
La voici qui prend un coup sé­

rieux : nous avons gagné et notre
adversaire le plus redoutable a perdu
un point sur sonterrain.
M. Germain souligna encore ü’ap­

pui que lui apportent les supporters,
appui qui se traduit parfois par des
gestes particulièrement tangibles.
Ainsi, le chèque de deux millions
que lui remit M. André Durand voi­
ci quelquesmois.æ@

M. Durand avait, ainsi que de cou­
tume, présenté ses félicitations au
Stade de Reims et aux équipes et re­
mercié le Prince Louis de Polignac
d’avoir mis à la disposition ses cel­
liers pour donner un cadre incom­
purable à cette manifestation.æ@
Prié de ne pas faire de discours,

comme à son habitude, notre ami
Trochery procéda à son habituelle
distribution de cadeaux aux joueurs
après avoir présenté le salut des sup­
porters d'Afrique du Nord. Chéchia
en tête, le colonel Ben Haroum pous­
st son cri de guerre traditionnel tan­
dis qu’il distribuait aux joueurs des
tapis et des jeux de cartes.
Les lots de la tombola sont à re­
tirer à la permanence d’ « Allez

(suite de la première page)
menton est devenu jabot, à
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chahuteur et baroudeur et sa carrière d’identifie avecun
club qui a connu des viscissitudes imprévisibles. Il en
est devenu une des figures de proue. Mais à éclipses.On
en parle. Il disparaît. On le croit à la retraite. Il surgit
en retrait. Presque toujours il fait merveille puis quitte
le jeu, ressort à un autre poste, s’y défend, disvaraît en­
core comme ces grands ténors de jadis qui ne chantaient
qu’à leur convenance et donnaient l'impression de défier
le temps, rendant à leurs supporters leur jeunesse et fai­
sant dire aux jeunes : qu'est­ce qu’il a dû bien chanter
celui­là, quand il était jeune !

Je ne sais pourquoi je trouve que Strasbourg, Stras­
bourg des débuts à Colombes au temps d’Ossi Rohr et
de Fritz Keller, Strasbourg de Périgueux, qui s’en sou­
vient ? Strasbourg de Maitéo et d’Heisserer, ressemble
un peu à la carrière d’Edmond Haan, des traits pleins,
des possibilités de fading et de la présence. Mais où je
me trompe ou je pense qu’Edmond Haan pense quesi
l’on peut connaître des éclipses dans une carrière, un
club doit s’imposer une marche plus régulière et tou­
jours sous le feu des projecteurs. Et il y pense si bien
qu’il prépare l’avenir du R. C. de Strasbourg. IH aura de
la peine à trouver des garçons aussi solides et polyvalents
que lui­même, le gavroche baroudeur, le pétroleur sym­
pathique du football alsacien.R.C.000 0 “0 "0" “0ST Te
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